EXTRAIT  D’VNE  LETTRE 


d’un  Officier  de  Toulon  à  un  Gentilhomme  fon 
JAeveu  ,  auquel  il  marque  les  moyens  qu’il  a 
pris ,  avec  plujîeurs  autres  perfonnes ,  pour  Je 
rver  de  la 
furs  pour  en  eu 


Contagion  >  (S  les  Remedes 
e  guéri» 


IL  faut  premièrement  faire  provifion  de  bonne 
Theriacjue  ,  &  de  Drogues  pour  faire  des  potiotfs 
cordiales  ;  &  dés  le  moment  qu’on  fe  fent  attaqué 
de  la  maladie  ,  il  faut  prendre  de  la  Theriaque  dé¬ 
trempée  dans  du  vin  ,  puis  fe  coucher  ,  &  fe  bien 
couvrir.  Cela  fait  beaucoup  fuer,  St  diflipe  le  mal. 
Il  faut  aufli  alors  ufer  de  potions  cordiales  par  inter¬ 
valles  ,  &  l’on  guérit  furément. 

L’on  connoît  lorfque  le  mal  doit  venir  par  les 
fymptomes  ,  qui  font  grand  mal  de  tête,  fièvre  avec 
vomitfemens,  des  glandes  fous  les  aiflelles ,  aux  aines, 
au  bas  ventre  ,  mal  aux  reins ,  ou  un  grand  accable¬ 
ment  dans  tout  le  corps.  Lorfqu’on  te  lent  un  de  ccs 
fÿmpmmes ,  il  faut  faire  le  remede  ci-deflus. 

Si  le  mal  approche  à  une  certaine  diftance  ;  le 
mieux  eft  de  le  retirer  à  la  Campagne  ;  faire  de  la 
farine  pour  un  an  ,  dans  laquelle  il  faut  mêler  du 
fêl  à  proportion  de  la  quantité,  pour  la  conferver. 
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Il  faut  fe  méfier  d’un  Pourvoyeur  comme  d’un  véri¬ 
table  Peftiferé  ,  lorfqu’on  eft  dans  le  cas  d’en  avoir 
befoin  ;  ne  fe  communiquer  avec  lui  que  de  loin. 

Il  ne  faut  jamais  prendre  le  pain  chaud  ;  8c  lorfque 
le  Pourvoyeur  vous  l’apporte  tel ,  il  faut  le  laiffer  re¬ 
froidir  ,  8c  ne  le  toucher  pas  même  qu’il  ne  foie  entiè¬ 
rement  froid.  -  ¥  -  * 

Pour  la  Viande  de  Boucherie  ,  il  ne  faut  pas  y 
laitier  les^ peaux  qui  pourroient  s’y  tenir,  8c  il  faut  la 
recevoir  dans  de  leau  bouillante  •,  8c  après  qu’ell'e 
aura  relié  un  certain  tems  dans  cette  eau,  on  peut  la 
prendre  fans  rien  craindre. 

Les  Herbes  6c  tout  ce  que  l’on  mange  en  fait  de 
Jardinage  ,  il  faut  les  recevoir  dans  l’eau  froide.  La 
Volaille  5c  Gibier  ,  il  faut  les  recevoir  dans  l’eau 
chaude  :  le  Fromage  dans  un  linge  trempé  dans  du 
Vinaigre  -y  &  tout  ce  qui  eft  liquide  ,  comme  1  huile 
8c  autre  ,  il  faut  le  faire  vuider  dans  des  vales  de  la 
maifon  5  comme  pots  de  terre  ,  &  y  faire  jetter  de 
l’eau  froide  delfus  ,  6c  ne  pas  garder  ni  toucher  les 
pots  dans  lefquels  le  Pourvoyeur  l’avoir  apporté. 

Le  linge ,  coton  ,  8c  autres  hardes ,  on  doit  les  re¬ 
cevoir  dans  l’eau  bouillante  ,  8c  après  les  faire  laver 
8c  fécher  chez  foi.  Il  faut  faire  couper  les  mèches 
aux  chandelles  5  8c  les  recevoir  dans  l’eau  froide  ,  8c 
eoluite  les  prendre  8c  faire  brûler  tout  ce  qui  peut  pa- 
roître  de  coton. 

Il  eft  bon  d’avoir  un  Four  8c  du  bois  pour  un  an  ; 
taire  le  pain  chez  loi  ,  pour  éviter  une  plus  grande 
communication.  On  doit  avoir  du  vin  pour  un  an: 


* 

en  un  mot  >  fe  munît  de  tout  cë  qui  èft  neceflaîre 
à  lia  vie  piout,  un  an  s’il  eft  pdflîble*  a  ; . 

a  II  faut  prendre  garde  à  fes  Domeftiquei  files  rète* 
nir  chez  ;fbi  >  afin  qu’ils  aie  communiquebt  point!  a»ec 
perfonne- qu’avec:  beautoup  de  précaution  fi  fermé  fier 
toujours  d  eux.  Il  y  a  des  exemples  trilles  6c  finie  C- 
tes  caufez  par  ces  gens  -  là  ;  ne  recevoir  ni  lettre  ni 
autre  papier ,  que  trempé  dans  le  vinaigre. 

Si  on  n’a  chez  foi  ni  Puits  ni  Fontaine  ,  il  faut 
prendre  le  tems  que  les  Fontaines  publiques  foient 
libres ,  6c  aller  d’abord  prendre  de  l’eau  ;  efeorter 
foi  -  meme  les  Domeftiques,  ou  le  faire  faire  par  des 
gens  de  confiance. 

L’on  doit  fe  promener  avec  précaution  •  c’eft  à- 
dire  ,  qu’il  faut  fe  tenir  dans  un  certain  éloigne¬ 
ment  les  uns  des  autres  j  fe  méfier  des  gens  même 
qu’on  croit  pofledër  la*  meilleure  fanté  :  car  il  ell 
fur  que  la  Pelle  n’eft  pas -dans  l’air  r  csfr  fi  cela  étoit  , 
toute  la  France  feroit  perdue  :  on  ne  la  prend  que 
par  le  fouffie  ou  l’attouchement. 

Ce  n’ell  qu’en  pratiquant  ce  Mémoire  qu’on  effc 
prefervé  du  mal.  On  n’a  pratiqué  cette  méthode 
que  dans  la  fuite  de  la  Maladie  ,  après  un  expé¬ 
rience  des  plus  affreufes  ;  6c  je  puis  vous  dire  qu’il 
n’en  e£l  pas  mort  un  feufide  ceux  qui  ont  obfervé 
ce  Mémoire  de  point  en  point  :  c’ell  ce  que  j’ai 
vu  6c  que  je  puis  vous  certifier. 

Ceux  qui  font  obligez  de  parler  aux  Malades  ï 
doivent  prendre  la  précaution  de  ne  leur  parler  qu’à 
contre  -  vent  :  car  s’tis  teur  parloicnt  autrement ,  ils 
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*ifquêr  oient'  fort  de  prendre  le  mal  ]  &  dés  que- 
dans  la  maifon  qu’on  habite  il  y  a  quelqu’un  d’in- 
fe&é' , :tjU;  faut  lie-  faire  niéttîë'  dans  te 'quartier  le 
plus  reculé  >  de :  là  maifon:>,  &  ;  bn[peut  le  ferait  fans 
rieh  craindre  ,  pourvu  qu’onfobferve  ce  qüe:  j’ai  dis 
ci^deflüs.  Je  fuis Kjpl&tv"  s  * 
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A  TOULOUSE, 
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Chez  C  l  AUDE-  G  I  L  LES  L  EGA  MUS» 

Seul  Imprimeur  du  Roi. 
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